
Bonjour Jean, et merci de participer à cette reconstitution de l'histoire de notre ligue. Ta 
carrière de dirigeant a commencé quand ? 
Au printemps 1960 lors de l’AG de Ligue au viaduc des Fades où le Président André LAVRIL me fit élire (à mains 
levées) responsable presse et propagande. 
Mon premier job fut donc de porter chaque dimanche soir les résultats du championnat par équipe aux journaux de 
l’époque « la Montagne » et « la Liberté » en veillant bien à ce que les titres ne soient pas les mêmes …. ! 

Comment as-tu été amené à t’occuper des jeunes ? 
Et bien tout naturellement l’ASPTT ou j’étais licencié était un club omnisports florissant aux multiples sections et le 
mercredi nous accueillions les enfants  du quartier et des adhérents et c’est ainsi que nous les « amusions » à 
ce « qui leur faisait envie ». 
Dès la première année d’une mise en forme plus stricte, j’héritais de 7 ou 8 garnements. Succès dès l’année suivante 
ou j’avais un sélectionné en équipe d’Auvergne de …….Basket-ball ! 
Malgré ma plaidoirie ; papa mesurait 1,65m et maman 1,50m c’est le Basket qu’ils choisirent. Il était vainqueur du 
1er pas pongiste et finaliste du Championnat d’Auvergne. Je dois rendre raison à la réalité à 17 ans il appartenait 
toujours à l’équipe d’Auvergne de Basket et mesurait 1,82m…. c’était parti pour la filière jeunes. 
Mes meilleurs éléments étaient invités aux stages régionaux, j’ai donc participé aux encadrements. 

 Et ton implication au niveau fédéral ? 
Pour la suite, rien prémédité, j’ai répondu favorablement à la sollicitation de Jean DEVYS de venir à la commission 
des Jeunes où je lui ai succédé à la Présidence en 1970 . 
Auparavant j’avais « lourdement insisté » pour que la Fédération dote d’un cadre technique les petites ligues qui se 
débattaient dans leur misère. Quand ce fut fait je fus assez fier. 

Ensuite, ce fut la semaine des jeunes ? 
Déjà nous avions mis au préalable en  place les mini-interligues qui s’adressaient dans une catégorie plus jeune aux 
mêmes petites ligues. Ce fut un franc succès, repris par la suite au plan National au travers de la semaine des Jeunes. 
Il faut rappeler que lors de ses débuts la Commission des Jeunes assurait elle-même le juge arbitrage et l’arbitrage 
de la compétition. Ce fut un grand soulagement quand la commission d’arbitrage décida de s’en charger. 
Vous avez organisé pour la première fois en France  les Championnats d'Europe Juniors ? 
A Vichy, en 1977. Un bien beau souvenir. Jean DEVYS avait obtenu de l'ETTU un qualifié supplémentaire pour le 
pays organisateur. Notre pays n'était pas sous-représenté.  

Ce sont de vrais motifs de satisfaction ? 
Absolument ! A partir de ce moment, la Commission Fédérale des Jeunes avait rempli sa mission. La DTN produi-
sait une bonne quantité de jeunes bons joueurs, La CFJ administrait et assurait l'arbitrage des compétitions jeunes 
avec les arbitres formés par la Commission des Arbitres. Tout était à sa place. 
Tu gardes de bons souvenirs de cette époque-là ? 
Bien sûr ! D'abord, d'avoir participé aux CEJ dans six ou sept pays d'Europe, avec mon épouse, à qui je dois rendre 
hommage pour sa compréhension et sa patience durant toutes ces années où elle m'a vu passer à la FFTT et à la 
Ligue le temps que je ne lui ai pas consacré. Il y a aussi des expériences moins drôles qui le sont devenues peu à peu 
dans le souvenir, comme 2 grèves des aiguilleurs du ciel à Barcelone et Copenhague et aussi être resté coincé 
1heure30 dans un ascenseur à Zagreb ! 

Des regrets ? 
Non. Aucun. Pendant plus de trente ans, je pense avoir fait le boulot. Et le mouvement sportif me l'a témoigné. J'ai 
été élu deux fois Président du Conseil des Présidents des Ligues, Vice-président de l'OMS de Clermont et Secrétaire 
Général du CROS Auvergne pendant 12 ans.  Ajouter à cela le sentiment d'avoir réellement participé à l'essor et à la 
promotion des compétitions jeunes sur notre territoire, je suis plutôt satisfait ! De plus dans cette même période les 
couleurs de l’Auvergne ont brillé au plan National avec Jacqueline VIALA, Agathe COSTE, et Anne-Claire PALUT 
en succédant à Yolande CARTE et Françoise CORNIL qui s’étaient précédemment illustrées. Une autre de mes sa-
tisfactions. Quand la Ligue fut créée en 1956 elle comptait 363 licenciés…quinze ans plus tard 3400 ! 
 
Merci Jean ! 
Propos recueillis par GLR en décembre 2022 
 

Une heure avec Jean BLANCHARD 

 Par dessus tout, l'humour et la promotion des actions Jeunes  

Président de la ligue d’Auvergne 
Secrétaire Général du CROS Auvergne 
Membre du CD Fédéral et de la Commission Fédérale des Jeunes de 1972 à 1990  




